
LE CHARIVARI ANADIEN.
Il.e.tcureuI.'bI.cr .. fiuIIIqu

Portraiten d . Ôho e u'il e
voit dan le grand. moid.

oideùqui se tient derrière lui est son.
secrét Qui.dirnit? - ' de"ces deux,,

homreAs est l.ésidetdu sénat (pas dèeTýa
ce ) et ' spirë le ileVeirYt 2'

Chs. Delagrave, le plus ,gitè du club
Chamipami voit sa crôsse renvers e

par un Anglais, étranger.au jeu.,Le
jçune homme se retourne, indigné; Il
asséne un vigoureux coup de crosse
au polisson, et iltcontinue sa course

SEnfin dégoûtés, len canadiens
plant >entltout là;..etl o* eseý ispet--
se en faisant des commentaires.

De toutcela, il'rèssô ique le club
Crescent, pressentantsa défaite, à
pris.le parti. emp&eirque le jeu ne
se·continuât ; il'ressort,. en outre,. que
les canadiens-français. ui'i'ontqu'i'
peu plus d'un -mois. -exercice, se sont

.inontrés plu habiles jouèurs que ls
g s r , piaîqu.e i epuis plus

d'un an,
rNouepuos doncsans fanatisme,

chanter victoire

A-NOTRE: COR'IESPONDAiNT.'"

M M ercië t:uzides offciers or-J' i
ganï,iseuirdëlla "t enB t
dans hue gorrespoînce qui os

pubions plu1ogs' nd"une saîn-
te colère.et .repruc àotr.e irappor-
teur-d. 'avoirgjusqu à un certain; point ,
dénatoésaits, ouc hant ledé art.
e la icgusin n

ce monlsieu. a so, et si ses explica-
tionsbont;complèêemetsatisfaîsantes.

Kaise- quernous pouvons,.dire',en-
toute' sûreté, c'esti qu'une foule" de-
personnesr ai rë'g édaieht défiler
section Sî aueuront mmiur6Iou

hi, parce quNiestesections tar,
da ent t;op asuivre., ., .

Quant à ce.qui estdu plaisi d7es-
sayer nos> griffescontre lé;:Commissai:

ýre 'rdonnîîaieur général, M. Mercie
'peut, satis-craihîe, enlever de sa soup-
,onneuse couscience, ce-doute qui lui
pressutait le;cœur. Nousý sommesles

'premiers à lotier les nobles efforts de-
M.oAmyot et à'ën recopnaitre les heu-

reux effets.

à -hlMORT.

Pourle plus grand avancement du
oii nae, nous pi-ions' P bre:
ioustquede passer à notrebureau.
Nous aurods à nous entendre sur

une foule de points. 'Iicoglo sera
stnictenïnt ardé ' '

Nos lecteurs 'montréalais. apprendront, sans
doute, avec plaisir que dorénayant nous aurons
une oorrepondanoa-réguliêre de Mo6 tfa.

Phosphore Moustique.

Le àuya Sn éairos

~ .....tel que peignié,;os-.
e sa pri9oti

li -:

Iest urieux. d'obýserzer u iuence. que
r 'es djeu'n n capigne

t - villes
AQul' eoù seói roiteii d'abord qu'on
asr'l'échind un vtemeit a la niode et, dans,.

l'a ain, une badine rSivotis voulez vous en
àonvaincepinformez-vous-e'n à..J. Gosselin
autrefois de St. Jean Ile Od'Orléa .s.'

îNous croons de notre devo ver les
citoyens d d leurs co-a-.

rssiens, f'ngry e ne d..

S'ils veuleut de ls" amples informations,
ils n'on •u'i 'Nasé etr'reau.' s leur"

don, 'il pase âueý'iBiíuidv
t id fa ....... t'dauideî oóses enoorc.:

C'et «ee1à1W itiénsible iplaisir:-qàe
lei$& 'reiidr 'li.û's8re auteur dui
ô ed u iide"d jen:ëïs'amoàreux, M.',

Fra. 'ug "Blle!t'ñienAnstiie'urde"
t " los lio faub'urgdcetvilleilerc-nl-

taire, etc, aie,. vient dë kàmpléter>1e troi-
i ème volume de ses Mémoires.

Comie M.' de Talleyrand, M. Boulet
désire que. Ces.pag.. opÉeignn
avec des couleurs brillantes et Îantautiquo
les péripéties de,-saojeunesqe ieigloires,
es triomphes de sa vie publique;et les hon-
hebre qÛIêntourent ajüd usngozn e ¡ i lefe n e s i e t y é s á urieuse, vi

Sdieí arinées après sa2mort.'-na m
Maltré ce retpectabledéair nous avonsu

ui lepén dlñlgrâce å latoôtantedamitié
qinu atoïjours unilàcelgrand homme,

no d v'à''pug d i.nsinousjeter un regard--,
ébloui sur ee récitd uevie'consscréa
outeetie-ta bunheur et t la prospérité
de notre-.Paye, i eu"ctte vte commencéo.
lan * ombre et a.ujourd'hui resplendissante,

fesibunièresd ûénit0d&Osvoir dwidé..
vouementi t dtii'patriotismeou''vénérà-

blèuàali, l'ifole"qiiscintilleiautouri den
la'coroine 'de' 'hëveux bl'äncs"quxi 'ceint

rotre front màjëèsttü'uba faitajgiltirses ray-
"a il.e P .ay,' sàr lé'motdekentier, et

otre nom intimm'ement lié à celuiide;notre
ace, défirc'inmñ elle, l'o'uraganedis- anis,
egit cô(juègs'et'd,tféformé's pouidiques.

Dans riios-liiprchains9niméros, noua
iu rôi léplaiéir de'dérôùlerésous les'yeux'

fe n a'lec'teüré qiakiques-'ins des principaux,,
nits.'eillis par Oi' pa·-là*, t lui, sentiblbles

à tleur's éiaillet le verdoyanttapis
le ces pages écloses sous l'a ilurheniagique
t'Çécoàdè 'de l'ill utie êécriVain. Se mblables

a"à'i d2 déèsèr' céùr'charinantes thisto-
its qui, eileseu peuventnos

'a nai iisl re Uhiinaí, reiose'nt 2agfea.
îlièn"'mqrtdù' cltir'qui'suit le héros

feus lea' siitra-criJes, etUépiieux dc -la
en

n des pii» g réable 'r eimt de ces
r é ni ni(i a!"än cegredit ce-

ui Bátilèntios'raconte avec une
&eMtiïune fl'ease e diselei pitsi

er5 sme .<riena le ,anc
ouôùb ne sauri o' .mieux faire' ue de"

r j ""


